
LES 

A N T I Q U I T É S DE S U S E 

R A P P O R T É E S P A R L A M I S S I O N 1) I Ε U L A F Ο V A U M U S É E DU L O U V R E . 

La nouvelle des importantes dé-
couvertes faites p a r l a mission Dieu-
lafoy en Perse, a été accueillie avec 
autant de joie que de curiosité, par 
les archéologues et les amateurs 
d 'ant iquités. 

L'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres a eu la p r imeur du 
rapport fait à ce sujet par le chef de 
la mission 1 ; la Revue archéologique, 
qui a déjà publié les résul ta ts de la 

campagne de 18S4-1885 -, fait connaî t re en ce moment les nou-
velles communicat ions de M. Dieulafoy 3, accompagnées de belles 
planches chromoli thographiques. La presse elle-même s'est emparée 
de ce suje t pour le fa i re connaî t re au publ ic4 , ce qui prouve à quel 

1. Séance du 0 ju i l le t 1880. 
2. Voy. les n u m é r o s de ju i l le t -août 1883, p. 48 et suiv. , [il. XIX, XX, XXI. 
3. Dans le n u m é r o de sep tembre 1880, qui esl sous presse. 
4. Voy. le Temps, n u m é r o s des 6 cl 11 ju i l le t , 23 aoû t 188C : Journal des Débats, 

n u m é r o du 10 aoùl 1880. J 'ai eu recours souvent aux ind ica t ions de ce de rn ie r 
a r l ic le , qui est d ù à M. Phi l ippe l îerger , bibl iothécaire de l ' Ins t i tut . Un ar t ic le de 
M. E. Babelon a p a r u en Amér ique , dans The American Journal of Arclieology, 
Bal t imore , m a r s 1880, p. 53-00. 
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point , en F rance , les espr i ts s ' i n t é ressen t ac tue l l emen t aux recher -
ches his tor iques . 11 s'y mêle aussi une f i e r té pa t r io t ique bien légi-
t ime, ca r aucune collection d 'Europe ne p o u r r a r iva l i se r avec no t r e 
musée na t iona l pour les ant iqui tés Pe r se s , quand l ' a m é n a g e m e n t de 
la g r a n d e salle de Da r iu s , au p remie r é tage du L o u v r e , a u r a été 
t e r m i n é pa r l 'a rchi tecte , M. Gui l laume, et que les objets découver ts 
p o u r r o n t y ê t r e instal lés sous la direct ion de M. Heuzey, c o n s e r v a t e u r 
des an t iqu i tés or ienta les . 

En a t t endan t l ' i naugura t ion de cette sal le , la Gazette des Beaux-
Arts a pensé qu' i l sera i t in té ressant , pour les l ec teurs de la r evue , 
d 'avoir d 'avance un aperçu des monumen t s qui doivent y figurer et 
elle m'a fa i t l ' honneur de me demander un a r t i c l e s u r ce su je t . Je me 
hâ te de d i re que la rédact ion m'en a été s i n g u l i è r e m e n t faci l i tée p a r 
les nombreux en t re t i ens que j ' a i pu avoi r avec M. Dieulafoy, et que 
j e lui dois tous mes r emerc îmen t s pour la compla isance avec laquel le 
il m'a laissé p r e n d r e des dessins et des pho tograph ies de m o n u m e n t s 
qui sont encore à peu près inédits et qu ' i l doit pub l i e r lu i -même dans 
un g rand ouvrage su r les Fouilles de Suse. C'est u n e m a r q u e de libé-
ra l i t é scientif ique qui est t rop r a r e pour 11e pas ê t r e s ignalée . 

I 

Depuis le xvm" siècle jusqu 'à nos j o u r s , la P e r s e a été l 'obje t 
d 'explora t ions impor tantes , comme celles de C h a r d i n , N i e b u h r , K e r -
P o r t e r , Texie r et Fergusson . Les magnif iques r u i n e s qui se voient 
encore à Persépol is ' , ont été souvent visi tées p a r les voyageurs . Le 
Musée Br i t ann ique s'est enr ichi , au commencemen t du siècle, de 
rel iefs et de moulages de sculptures e m p r u n t é s à ces r u i n e s 2 . Le gou-
ve rnemen t a l lemand, de 1876 à 1878, a fa i t les f r a i s d ' une mission 
officielle qui a eu pour résu l ta t la publ icat ion d e d e u x volumes 3. Enf in , 
M. Dieulafoy lui-même, dans sa p r e m i è r e miss ion de 1881. 11e s 'é ta i t 
donné pour but que d 'é tudier l ' a r t et l ' a r c h i t e c t u r e des Achéménides : 
de son voyage est né un magnif ique ouvrage s u r l'Arl antique de la 

1. Voy. le beau p a n o r a m a de l ' é ta t actuel de Persépol i s , d a n s l ' ouv rage de 
M. Dieulafoy, Y Art antique de lu Perse, t. II, pl. VII1-XI. 

2. A guide to the exhibition gatleries of the Bristish Muséum, 188(i, μ. 57, 
Assyriun Transept. 

3. Die achemenidischen und sasunidischen Denlunuler and luschriften ucu Per-
sépolis, p a r F . Stolze. C. Andréas , Th. Nôldeke, Berl in. 1882. 
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Perse S où l'on t rouve toutes sortes d'idées ingénieuses et fécondes 
sur la formation de l ' a r t asiatique, ses re la t ions avec le monde 
assyr ien et la civilisation grecque naissante, l 'or igine des ordres 
dorique et ionique, les constructions en voûte des Achéménides, etc. 
C'est au milieu de ces explorations multiples que son at tent ion se 
porta sur les ru ines de Suse, où les monuments ne sont pas apparents , 
comme à Persépol is , mais où il avait reconnu, avec un flair s ingul ier 
d 'archéologue, un sol qui devait être fertile en découvertes in téres-
santes. Le t e r r a in avait déjà été exploré par les voyageurs anglais 
Wi l l i ams et Loftus qui, les premiers , avaient mis la pioche sur le sol 
perse et dé te rminé l 'emplacement d'un palais acliéménide, celui 
d 'Ar taxe rxès Mnémon (402-362 av. J.-C.). Mais les résul ta ts de ces 
premières invest igat ions fu ren t assez pauvres : l ' entrée du palais 
resta in t rouvable , peu d'objets fu ren t mis à découvert, sauf des 
f r agmen t s d 'a rch i tec ture et quelques textes cunéiformes. La ru ine 
étai t profondément enfouie à quatre ou cinq mètres ; on se heur ta i t à 
une couche d 'argi le vierge d 'une t rès grande profondeur qui a r r ê t a 
les recherches . M. Dieulafoy ne se laissa pas rebuter par ces difficultés 
et en t rep r i t de recommencer les recherches de ses prédécesseurs. 

Ses connaissances d 'architecte et d ' ingénieur des ponts et chaus-
sées lui ont été s ingul ièrement utiles dans toute cette campagne, et 
l ' heu reux résul ta t de ces fouilles prouve combien il est nécessaire, 
dans le domaine de l 'archéologie mili tante, d 'un i r la science prat ique 
aux quali tés de l ' é rudi t . Loftus avait cherché l 'entrée du palais au 
nord, en se fondant sur la disposition connue du grand palais de 
Persépolis . M. Dieulafoy, remarquant que quat re colonnes de la 
halle cen t ra le por ta ient une t r iple inscription en langues assyr ienne , 
médique et perse, en conclut logiquement qu'on avait dû disposer de 
préférence l ' inscr ipt ion en langue nationale, qui raconte la dédicace 
du palais, de façon à ce qu'elle f rappât tout d'abord les yeux de ceux 
qui en t r a i en t dans le palais. Or, cette inscription en langue perse est 
tournée du côté du sud ; c'est donc au sud, du côté opposé à celui 
qu 'avaient choisi les explorateurs anglais, qu'il fit une t ranchée. Là 
aussi on r encon t ra cette couche épaisse d'argile, qui avait a r r ê t é les 
recherches. Mais M. Dieulafoy, fort de ses observations an té r ieures 
sur l ' a rch i tec ture perse, était d'avis que cette couche était formée par 
l 'épaisseur même des murail les de brique crue, employée dans la 
construct ion des palais , et qu'il fallait la percer pour t rouver la 

1. P a r i s , Des Fossez ; qua t r e fascicules parus jusqu ' en 1885. 
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décorat ion ex t é r i eu re : la mura i l l e devai t ê t r e tombée , en quelque 
sor te , face con t re t e r r e . Sans cette observat ion ingén ieuse et sans la 
ténac i té du d i rec teur des fouilles, 011 a u r a i t c e r t a i n e m e n t r enoncé à 
1111 t r ava i l fas t id ieux qui se prolongea longtemps sans donne r de 
r é su l t a t s . Enf in , après de longs efforts , la pioche m i t au j o u r des 
m a t é r i a u x r é s i s t an t s ; des br iques cui tes , r evê tues d 'un superbe 
émai l , a p p a r u r e n t : l ' en t rée du palais é ta i t t rouvée . 

Elle se composait de deux g rands pylônes p o r t a n t une magni -
fique f r i se on br ique émail lée, qui r e p r é s e n t e des l ions (haut . 1"',75), 
m a r c h a n t à la file e n t r e deux zones o rnées de pa lmet tes et de 
rosaces Au-dessous, 011 lit une inscr ip t ion cuné i fo rme . Le fond de 
la f r i se est d 'un bleu tu rquo ise c la i r ; les a n i m a u x se dé tachen t en 
b lanc , j a u n e et v e r t ; l ' inscr ipt ion en b lanc . Devant les pylônes 
s ' é tendai t le pa l ier d 'un escal ier colossal, divisé en deux r ampes se 
f a i san t face, qui donnai t accès dans le pa la is et qui occupe en lon-
g u e u r près de deux cents mèt res . A d ro i t e et à gauche des pylônes , 
s 'ouvra ien t deux jiortes monumenta les , l ' une m e n a n t à un esca l ier 
qui conduisa i t peut-êt re à la ville, l ' a u t r e plus i m p o r t a n t e , dans 
laquel le M. Dieulafoy r econna î t r a i t la por te roya le . 

En foui l lan t les assises du monumen t s u r ce d e r n i e r emplacement , 
on eut la su rpr i se de met t re la main s u r des m o n u m e n t s tout à fa i t 
nouveaux qui const i tuent la par t i e la plus i n t é r e s s a n t e des t rouva i l l e s . 
Ce sont des br iques émail lées , où l 'on r e c o n n u t des pe r sonnages à peu 
près de g r a n d e u r na tu re l l e ( lm ,53) , r e p r é s e n t a n t des g u e r r i e r s ba r -
bus, r evê tus du costume médiqueà la rges manches , a r m é s d ' une lance , 
d 'un a rc et d 'un énorme carquois . A force de pa t i en tes r eche rches on 
réuss i t à en recons t i tuer douze. Cette f r i se splendide, d o n t n o u s r ep ro -
duisons ici un f r a g m e n t en h é l i o g r a v u r e , est , avec la f r i s e des l ions 
du palais d 'Ar taxerxès , le p r inc ipa l j o y a u de la collection Dieulafoy 2. 

En é tud i an t la f r i se des a rche r s perses et l ' emplacement de l e u r 
découver te , M. Dieulafoy acquit la convict ion qu ' i l s 11e fa i sa ien t pas 
pa r t i e du pala is d 'Ar t axe rxès dont nous venons de p a r l e r , mais qu ' i l s 
appa r t ena i en t à 1111 monumen t plus anc ien s u r les r u i n e s duquel on 
avai t élevé des cons t ruct ions plus r écen tes . Les b r iques sont de plus 

1. Voy. la vignet te placée en tête de l ' a r t i c le ; elle est e m p r u n t é e à la p lanche XX 
en couleurs , publiée dans la Hernie archéologique, j u i l l e t - aoû t 1883. 

2. Il est essentiel de no te r dans no t r e hé l iog ravure que le m o n t a g e du m o n u m e n t 
est provisoire . 11 a fallu procéder p a r t â t o n n e m e n t s pour t r o u v e r la place de chaque 
b r i q u e ; de là des différences de jo in tu res , des cl ievaucl iages qui d i s p a r a î t r o n t 
nécessa i rement dans l ' ins ta l la t ion définit ive. 
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g rande d imens ion , l 'exécution plus délicate. Cette conjecture est 
fortifiée pa r la t raduct ion , donnée par M. Oppert, de l ' inscription 
t r i l i ngue t racée sur les quatre colonnes de la halle cen t ra le , où 
Àr taxerxès Mnémon raconte que son ancêtre Darius (521-485 av. 
J.-C.) avai t élevé cet apadàna (salle du Trône), mais qu'il fut dé t ru i t 
par le feu sous Ar taxerxès Longue-Main, son grand-père (471-424 
av. J .-C.). La f r ise des archers fe ra i t donc par t ie du palais même de 
Darius, dont les maté r iaux , ruinés par l ' incendie, aura ien t été laissés 
eu place et conservés dans les substructions du palais réédifié par 
Ar taxerxès Mnémon ' . Point n'est besoin d ' insis ter sur l ' importance 
de ce fait : nous aur ions dans la fr ise des a rchers un monument 
polychrome unique, da tant de la plus belle époque de la dynast ie 
achéménide, c 'est-à-dire de l'an 500 environ. Si l'on doutait de cette 
a t t r ibu t ion , toute incert i tude serai t dissipée par l ' inscription t r i l ingue 
qui a été t rouvée su r le même emplacement et dont chaque par t ie est 
placée dans un encadrement à bordure j aune qu'on trouve sur les 
briques mêmes qui portent les archers : dans cette inscription 
M. Dieulafoy a reconnu, en trois langues, le nom do Darius (Darya-
vousch), et dans la version perse celui du conjuré Otannès (Otana) qui, 
do tous les amis du roi , avait contribué le plus à son élévation au t rône 
et dont il avai t épousé la fille 2. 

D 'autres ru ines paraissent provenir du même palais de Darius : 
ce sont un lion et un taureau ailés de grande dimension (haut . lm,80), 
qui sont modelés en relief sur la brique, mais non émaillés. Enfin l'on 
a t t r ibue la même provenance à un f ragment de colonne en p ier re de 
st j ' le persépol i ta in , avec un chapiteau colossal formé de deux taureaux 
accroupis et adossés l 'un à l ' au t re . M. Dieulafoy a fait une étude 
par t icul ière de ce genre de chapiteau dans l'Art antique de la Perse, 
auquel nous emprun tons la res taurat ion gravée ci-jointe (p. 9) qui 

1. On sai t que cet usage est t rès f réquen t dans l ' an t iqui té . On peu t c o m p a r e r les 
sept cités superposées sur r e m p l a c e m e n t de Troie, d ' ap rès M. Sch l i emann dans 
son ouvrage su r Itios. Le Par t l i énon de P é r k l è s fui r ebâ t i su r les ru ines de l 'ancien 
temple incendié p a r l e s Perses , dont on a re t rouvé les res tes en f a i san t des fouilles 
à la base de l 'édifice. L a f ameuse série des slalues a rcha ïques qu 'on a r é c e m m e n t 
t rouvées su r l 'Acropole et don t not re co l labora teur .M. S. Reinach a en t r e t enu les 
lec teurs de la Ginette (1880, p. 42i ) , ava i t servi à niveler le sol pou r y élever 
d ' au t r e s cons t ruc t ions . 

2. Hérodote . 111. 08 à 88. Cet h o m m a g e de reconnaissance r endu p a r Dar ius 
aux pe r sonnes qui con t r ibuè ren t à son élévat ion, est a t tes té p a r deux au t res 
m o n u m e n t s : l 'un que cite Hérodote (III, 88), l ' au t re qui se lit sur l ' inscr ipt ion de 
son t o m b e a u (voy. Dieulafoy, l'Art antique de ta Perse, t. III, p. 87). 
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donne ra une idée de ses formes cur ieuses et complexes dont l ' o r ig ine 
pa r a î t ê t re égypt ienne Celui que M. Dieulafoy a r a p p o r t é au Louvre 
et qui ne sera pas le moindre o r n e m e n t de la sal le de Dar ius , est 
d ' une dimension colossale qui permet d ' i m a g i n e r les p ropor t ions que 
devait avoir tout le palais : il mesure 4" \10 de l a rge , à la h a u t e u r 
des t a u r e a u x , et pèse envi ron 30,000 ki los . La base qui manque , mais 
dont la mission rappor te un f r a g m e n t i m p o r t a n t et le moulage to ta l , 
devai t ê t re analogue à celles qu'on a mises au j o u r dans Vapadana 

d 'Ar t axe rxès . 
Mme Dieulafoy, qui d i r igeai t les foui l les du côté de la por te de la 

ville, f a i san t pendan t à la porte royale , a découver t , encas t r é s dans 
des m u r s de l 'époque sassanide, des m a t é r i a u x qui doivent auss i 
r e m o n t e r à un temps fort ancien. C'est le pa l i e r d 'un escal ier , soigneu-
sement dal lé en briques émail lées qui dess inent des rosaces et des 
pa lmet tes ; la main-couran te de la r ampe , en fo rme de c r é n e a u x 2, 
est décorée de motifs emprun tés à u n e flore c u r i e u s e ; on y voi t de 
longues t iges, formées de boutons de lotus superposés qui s 'épanouis-
sent en palmet tes à la pa r t i e supé r i eu re (voy. la v igne t t e placée à la 
fin de not re art icle) \ Le r eve r s i n t é r i e u r de la r a m p e d 'esca l ier por te 
un dessin for t or iginal en larges volutes ioniques qui reposen t les 
unes su r les au t res et se combinent s y m é t r i q u e m e n t . 

E n o u v r a n t une t r anchée dans le p ro longement des por tes , on 
découvri t une route t o u r n a n t e qui monte e n t r e deux m u r s et condui t 
p a r une pente douce jusqu ' à la por te r o y a l e : on n 'eu t pas de peine à 
y r econna î t r e l ' en t rée des chars , qui a m e n a i t a ins i le roi en vo i tu re 
jusqu 'à un pa l ie r placé de plain-pied avec son pala is . 

Enf in le vaste monticule qui por te les cons t ruc t ions roya les et 
qui domine toute la plaine, é tai t tout e n t i e r e n t o u r é de for t i f ica t ions 
formidables , composées d 'un double r e m p a r t flanqué de tours , la is-
sant ouvert dans le mil ieu un large chemin de r o n d e ; en a v a n t du 
m u r ex t é r i eu r , un fossé et un glacis complé ta ient la défense '·. On 
observa qu 'à l ' i n t é r i eu r de chaque r e m p a r t les a rch i t ec tes perses 

I. I j ' A r t antique de la Perse, t. 111, p. 75, fig. 105; voy. t . II. p. fig. 58 à 63. 

Une disposi t ion semblable se voit dans l ' esca l ier du pa la i s de Persépol is , Art 
antique de la l'erse, t. II, pl. XV; t. III, fig. I I I . 

3. Celle f igure est faite d ' après la planche en couleurs de lu Revue archéologique, 
ju i l l e t -août 1885, pl. XXI. 

i . M. Babin, ingénieur des ponts et chaussées , m e m b r e de la miss ion , p r é p a r e 
un t ravai l où l 'on v e r r a le plan détaillé de ces for t i f i ca t ions qui révèlent une science 
s t ra tég ique t rès avancée. 
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avaient disposé une couche épaisse de gravier destinée à d i r iger 
l ' inf i l t ra t ion des eaux et à l 'écouler au dehors, ce qui assura i t la 
solidité du m u r ; ce détail de construction est employé au jourd 'hu i 
dans les remblais de chemin de fer par les ingénieurs qui lui donnent 
le nom de « chemise », mais on croyait que c'était un perfectionne-
ment de technique tout moderne et l'on aété fort surpr is d'en constater 
l 'existence à une époque si ancienne. 

En résumé, les fouilles ont t r anché d 'une façon définitive les 
questions qui se posaient au sujet de l 'archi tecture achéménide : on 
connaît ma in tenan t dans tous ses détails le système de construction 
perse. M. Dieulafoy se propose, dans son ouvrage sur les Fouillas de 
S use, de donner une res taura t ion complète du palais d 'Ar taxerxès et 
l'on peut d 'avance imaginer que l'effet de ce gigantesque édifice avec 
ses colonnes monumentales , ses chapiteaux fantast iques à figures 
d ' a n i m a u x , ses f r ises de personnages et de fauves aux couleurs 
é t incelantes , avivées par la lumière d'un cl imat torr ide , ses larges 
débouchés d 'escaliers aux rampes crénelées, devait ê t re mervei l leux, 
quand la si lhouette s'en détachait sur l 'azur du ciel, émergeant de la 
double ce in ture de ses remparts . La hauteur totale du palais était , 
en nombre rond, d 'environ 26 mètres au-dessus des dallages, l 'é tendue 
de 100 hectares . Les colonnes avaient lm ,50 de diamètre et 19 mètres 
de hau teu r . La s t ruc tu re des part ies hautes de l'édifice n'est pas moins 
in t é res san te ; elles é ta ient ent ièrement en bois et l'on peut re lever les 
pénét ra t ions des poutres sur les nombreux f ragments recueil l is dans 
les fouilles. Le profil de l 'entablement était presque ent ièrement grec 
ionique. Les portes en bois étaient recouvertes, comme à Balawat, 
d 'un revêtement de bronze; celui-ci porte simplement des o rnements 
repoussés et des dessins formés par les tètes de clous qui fixaient 
le métal sur les ais. 

Il y a là toutes sortes de détails qui révèlent sous un j o u r nouveau 
l ' a rchi tec ture des Achéménides et l ' influence profonde qu 'avai t déjà 
exercée sur elle l ' a r t grec del ' Ionie . Nous n'avons pas l ' in tent ion, vu 
notre défaut de compétence, d ' en t re r dans l 'examen des problèmes 
d 'a rchi tec ture que soulève cette par t ie des fouilles et nous souhaitons 
seulement que M. Dieulafoy nous donne le plus têt possible, dans 
son ouvrage , les résul ta t s de ses observations. Nous choisirons seu-
lement dans ces r iches trouvailles ce qui intéresse par t icul ièrement 
l 'ar t plast ique et l 'histoire de la sculpture pour en di re quelques 
mots : la question des origines de l ' a r t grec s'y re t rouve tout ent ière . 
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I I 

Nous demanderons au lecteur de p é n é t r e r avec nous dans le 
magas in du musée dont M. Dieulafoy a fa i t son a t e l i e r et où il procède 
au montage provisoire des pièces des t inées à décore r la g r a n d e sal le 
du p remie r étage. C'est un rez-de-cliaussée assez obscur , où la l u m i è r e 
ne pénè t re que d'un côté; les br iques émai l lées n 'on t pas encore subi 
le ne t toyage minu t i eux qu'elles a t t e n d e n t avan t de p r e n d r e l e u r place 
déf in i t ive ; la poussière qui résul te des débal lages et du maçonnage 
provisoire en a encore assombri les cou leurs : on se t rouve donc dans 
de mauvaises condit ions pour j u g e r de l ' é ta t d 'un m o n u m e n t 
polychrome. Cependant , dès le p r e m i e r coup d 'œi l , 011 est saisi p a r 
l 'éclat et l ' ha rmonie des tons qui se j o u e n t s u r la paro i du fond où se 
dresse la f r i se des a rchers . Immobiles et g r aves dans les plis s e r r é s 
de leurs tuniques , les deux mains avancées s e r r a n t la hampe de l e u r 
lance, comme s'ils p résen ta ien t les a r m e s , un pied l égè remen t por té 
en avan t , q u a t r e gue r r i e r s en grand cos tume médique se p r é s e n t e n t 
de profil , à la suite l ' un de l ' au t re . Le corps posé d ro i t et d 'ap lomb, 
la physionomie impassible, et le r ega rd fixé s u r la tè te du soldat qui 
les précède, ils forment l 'ensemble idéal du bata i l lon à la pa rade dont 
la discipline a réglé tous les mouvements avec une exac t i tude inf lexible . 
Il s 'y j o in t cet espri t de symét r ie a r c h a ï q u e qui t i en t aux hab i tudes 
mêmes de l ' a r t aux époques anciennes et qui donne à tous les dé ta i l s 
u n e forme r igoureusemen t identique : j u s q u ' a u x l iens flottants du 
couvercle des carquois qui re tombent s u r le dos des pe r sonnages à la 
même dis tance, tout para i t modelé s u r u n type inva r i ab le . Les che-
veux et la ba rbe , f r i sés en petites boucles se r rées , ont une cou leu r 
un peu ve rdà t r e , due sans doute à quelque t e i n t u r e comme le henné, 
si employé encore en Or i en t ; la peau du visage et des ma ins est d ' u n e 
couleur qui t i r e sensiblement au no i r ou au m a r r o n . Le costume se 
compose d 'une longue tun ique qui descend au-dessus des chevi l les 1 

I. Le cos tume médique c o m p r e n d aussi une seconde t un ique plus cou r t e , 
placée par-dessus l ' aut re , qu 'on ne voit pas ici pa rce qu'el le est cachée p a r la veste 
et les m a n c h e s flottantes de la tunique , m a i s qui est visible d a n s u n relief de 
Persépol is où le roi est r ep résen té c o m b a t t a n t u n a n i m a l f a n t a s t i q u e ; il a r e j e t é 
sa m a n c h e sur l 'épaule droi te et l 'on d i s t ingue n e t t e m e n t les deux t u n i q u e s 
superposées . Voy. Dieulafoy, l 'Ar t antique de la Perse, t . III. pl. XVII. Sur le 
cos tume perse pr imi t i f , voy. H é r o d o t e , ! , 71 et 135; S t r a b o n , XV, 3. 19. 
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et dont les larges manches pendantes cachen t tout le b r a s j u squ ' au 
po igne t ; une sorte de pet i te veste qui s ' é c h a n c r e sous les b ra s pour 
la isser passer les g randes manches de la t u n i q u e 1 , s ' adapte é t roi -
tement au torse. La coiffure consiste en u n e s imple corde, roulée en 
torsade s u r les cheveux, semblable à cet te corde on poil de chameau 
que les Arabes de Syr ie et de Pa l e s t i ne m e t t e n t encore a u j o u r d ' h u i 
par-dessus le voile flottant qui pro tège l eu r t è te . Des b race le t s de 
couleur j a u n e et sans doute en o r e n t o u r e n t l eurs po igne t s ; des 
boucles d 'orei l le de même couleur complè ten t la p a r u r e . Ou t r e la 
lance, t e rminée on bas pa r une grosse pomme, les a r m e s consis tent 
en un g rand arc, dont chaque g u e r r i e r a passé la corde dans son bras 
gauche et dont le bois recourbé s 'élève au-dessus de la tè te , enf in en 
un énorme carquois dont le haut couvercle est a s s u j e t t i p a r des l iens 
flottants. Le fond du relief est d 'un bleu c h a n g e a n t , qui passe p a r une 
inf ini té de nuances , su ivan t le degré de cuisson qu ' a subi chaque 
br ique, et qui va du bleu in tense d ' o u t r e m e r au v e r t pâle . Les longues 
tuniques sont j aunes avec un dessin de pet i tes rosaces bleues, ou 
blanches avec une o rnementa t ion s e r r ée d 'écussons en losange, de 
couleur foncée, où M. Dieulafoy reconna î t les t o u r s de la for te resse 
de Suse comme armes pa r l an tes . Les pieds sont chaussés de b rodequins 
en peau j a u n e et souple qui moule avec é légance la chevi l le et la 
fo rme du pied. Une large r a i e j a u n e dé l imi te la f r i se des g u e r r i e r s en 
hau t et en lias; une double rangée de ( lenticules b lancs , séparés p a r 
une bande de palmettes blanches et j a u n e s , fo rme de p a r t et d ' a u t r e 
une zone in fé r ieure et une zone s u p é r i e u r e : celle d'en h a u t est 
couronnée p a r un la rge en tab lement o r n é de grosses rosaces b lanches ; 
le tout est su rmonté d 'une sér ie de c r é n e a u x bleus, au c e n t r e desquels 
est figurée, comme 1111 t rompe-l 'œi l , une pet i te m e u r t r i è r e . Tout cet 
ensemble, au jou rd 'hu i vu au ras de t e r r e , devai t ê t r e placé à une 
assez g rande élévation. Dans la salle du L o u v r e , on d o n n e r a au 
monumen t un soubassement assez élevé pour p e r m e t t r e de j u g e r 
approx imat ivement de l 'effet qu' i l devai t f a i r e en place. Tous les tons 
sont t rès simples et f rancs . Le bleu et le j a u n e d o m i n e n t 2 et l 'on ne 
s a u r a i t t rop admi re r la hardiesse et l ' hab i le té avec laquel le les émai l -
l eurs o r i e n t a u x ont su jux tapose r et m ê l e r ces deux tons con t r a i r e s , 

1. On re t rouve encore a u j o u r d ' h u i dans le c o s t u m e des P e r s a n s cel le pet i te 
veste échancrée qui laisse passer les m a n c h e s l ongues cl bouf fan te s de la chemise . 

2. b a m ê m e r e m a r q u e s 'appl ique aux m o n u m e n t s en br ique émai l lée d 'Assy r i e ; 
voy. Per ro t et Chipiez, Histoire de l'art dans l'antiquité, t. II. p. 70."»: pour l ' ana lyse 
de ces couleurs, id., p. 703-706. 
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sans qu 'aucune discordance en résul te : l'aspect général reste tou jours 
ha rmonieux et fondu. Mais cette vibrat ion de tons clairs donne à 
l 'ensemble une vie et un mouvement singuliers. Bien que la saillie 
sur la br ique soit t r è s faible (à peine 0m,05), les ligures p rennen t , 
avec un peu de r e c u l , un relief ex t raord ina i re , dû aux par t ies 
colorées du visage, à l 'éclat des prunel les blanches dans le \yisage 
noir , aux broder ies ét incelantes du costume : on croi ra i t que cette 
lente procession va se met t re en marche, pareil le à ces s ta tues du 
sculpteur Dédale que, suivant une tradit ion naïve des anciens, 011 
étai t obligé d ' encha îner à leur base pour les empêcher de s'en 
a l l e r 1 . 

11 est vra isemblable de croire que ces archers représentent la 
garde par t i cu l iè re du roi de Perse. M. Dieulafoy voudrai t même y 
reconnaî t re le f ameux bataillon des Immortels, qui, au nombre de 
10,000, escortaient la personne royale et se recru ta ien t parmi les plus 
braves des Perses . 11 est certain que leur aspect concorde assez bien 
avec la description qu 'en donne Hérodote : « Les dix mille hommes 
é ta ient des fantass ins et, dans ce nombre, mille, au lieu de fer au 
bas de la lance, por ta ien t des grenades d'or, et ils en toura ient les 
au t res , et les neuf mil le autres , ainsi renfermés, avaient des grenades 
d ' a r g e n t 2 . » On r emarque ra que cet ornement de la lance se re t rouve 
précisément ici. Il 3" a pour tant un détail qui peut su rp rend re : c'est 
que les a rche r s sont des hommes de couleur noire, avec les t r a i t s 
purs et régul iers de la race a ryenne , comme ceux des Hindous. On 
s ' imagine diff ici lement que la race perse ait eu la peau aussi foncée. 
On pour ra i t penser que les céramistes ont employé là une couleur 
convent ionnel le , dest inée à reproduire le ton basané que prend le 
teint dos hommes dans un climat t rès chaud : les Egyptiens ont usé 
d 'un système analogue dans leurs figures peintes et, ce qui est plus 
important encore à noter , les Assyr iens ont parfois peint en noir les 
types mascul ins 3. Mais, parmi les fragments rapportés par la mission, 
on constate la présence de cer tains guerr iers , semblables à ceux-ci, 
dont la peau est tout à fait blanche. M. Houssay, docteur ès sciences 

1. Schol. l'iat., Méuon. ρ 307. 
-2. Hérodo te , VII, 41. Sur le m o d e de r ec ru temen t des Immor t e l s , voy. \ II. 83. 

Voy. aussi A thénée , XII, p. 51 i D . ; Dion (Jassius, 70, 12. 

3. L a y a r d , Monuments of Sineveh, série I. pl. XCIf, au Musée B r i t a n n i q u e . S111 
les cou leurs conven t ionne l l e s employées p a r les cé ramis tes d 'Assyrie , voy. P e r r o l . 
op. c., t. II, p. 707; il conclut que l ' a r t i s te « ne songe po in t à im i t e r la couleur 
réelle du corps ». 
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na tu re l l e s , qui accompagnait M. Dieulafoy dans sa mission et qui 
s 'é ta i t donné comme but spécial d ' é tud ie r les ca rac t è re s e t h n o g r a -
phiques de la région, a r e m a r q u é que p a r m i les hab i t an t s des villes 
voisines, comme Chouster et Dizfoul, 011 r e t r o u v e exac temen t le même 
type n o i r ; enfin, dans le c imet ière p a r t h e que la mission a t rouvé 
établi su r l 'emplacement du palais même, 011 a recuei l l i beaucoup de 
c rânes et d 'ossements qui révè lent l ' ex is tence , à cet te époque, d 'une 
race no i re . Il est donc t r è s possible que p a r m i les P e r s e s du temps des 
Achéménides la race noi re aux t r a i t s a r y e n s se soit t r ouvée mêlée 
aux blancs. La r ichesse du costume s ' app l iquera i t bien aussi aux 
Immortels qui , d 'après Hérodote ' , se d i s t i ngua i en t p a r la profus ion de 
l eu r s o rnemen t s d 'or et dont Quinte Curce décr i t « les col l iers d 'or , le 
costume o r n é de broder ies du même méta l et les t un iques à manches , 
décorées même de p ie r re r i e s 2 ». Dos déta i l s ana logues se r e t r o u v e n t 
s u r les re l iefs susiens. 

La polychromie des br iques émail lées de Suse cons t i tue pour nous 
la pa r t i e la plus in té ressan te de la découver te . Nous connaiss ions , 
pa r les monuments de Persépol is 3, des types p las t iques ana logues à 
ceux-ci ; mais ils sont en p ie r re sculptée, sans couleurs . Ici nous 
jugeons des deux qual i tés maî t resses de l ' a r t achéménide : la science 
du modelé et la perfection de r é m a i l l u r e . Les P e r s e s n 'on t pas été 
seuls en Or ien t à p r a t i que r cet a r t difficile ; mais ils y sont passés 
maî t res . Si l 'on compare la f r ise des l ions du pa la i s d ' A r t a x e r x è s au 
bas-rel ief du même genre du palais de Sargon à Khor sabad 4, on v e r r a 
quel le supér io r i t é ava ient acquise les éma i l l eu r s de P e r s e . Le p r inc ipe 
de décorat ion est le même ; les tons bleus et j a u n e s en fo rmen t la note 
d o m i n a n t e ; mais avec quelle dél icatesse les a r t i s t e s sus iens ont 
soul igné les t r a i t s et la muscu la tu re des l ions, avec quel le e n t e n t e du 
coloris ils ont ga rn i la bordure de rosaces et de p a l m e t t e s ! L'effet 
des b r iques émaillées de Ivhorsabad est b r u t a l et c ru , à côté des 
re l iefs sus iens : ceux-ci ont la douceur et le cha to i emen t des magn i -
fiques tapis dont le secret de fabr ica t ion s 'est conservé j u squ ' à nos 
j o u r s clans les vallées du Ivourdis tan. Il f au t encore s ' imag ine r ce 
que dev iennen t ces te in tes sous le soleil a r d e n t de la Pe r se . Je 11e 

1. VII, 83. 
2. Quinte Curce, III, 3, 13. 
3. Voy. Dieulafoy, l 'Ar t antique de la Perse, t. II, pl. XVI, XVII : t. III, pl. IV, XVII ; 

voy. Archeologia or Miscetlaneous Tracts, L o n d o n , 1803, t . XIV, p. 183, pl. LVI1. 
i . Voy. la p lanche en couleurs de la Revue archéologique, 1885, pl. XX, et 

comparez l ' e r r o t , l. c.. II. pl. XV. 
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puis mieux fa i re que de ci ter à ce sujet les impressions d'un témoin 
oculaire, de M. Dieulafoy lui-même : « Il est difficile, quand 011 
n 'a pas visité la Perse , de se r endre compte de l'effet produit par 
cette décoration si simple des murs à peu près privés d 'ouvertures . 
Aux rayons du soleil, il se fait en t re le bleu des émaux ei la tonali té 
gr i s rosé des briques 1111 échange de reflets qui modifient à l ' infini 
la valeur et la couleur des ombres portées par les saillies et com-
muniquent a u x façades des grands édifices une chaleur et une 
harmonie de tons auxquelles seuls peuvent pré tendre les châles et 
les tapis d 'Orient ' . » 

11 est cer ta in que cette merveilleuse polychromie de l ' a r t or ienta l 
est l 'or igine de la sculpture peinte à laquelle les Grecs ont eu recours 
au début même de leur a r t et dont nous possédons maintenant de t rès 
anciens spécimens, depuis les découvertes de l 'Acropole2 . Mais 
jusqu 'à présent , 011 ne voit pas qu'ils se soient élevés jusqu 'à la 
science do l ' émai l lure qui conserve aux Asiatiques une supér ior i té 
indéniable dans le genre polychrome. Avec la pe in ture appliquée sur 
le marb re , 011 n 'a j ama i s du obtenir les effets puissants de coloris 
que donne la surface br i l lante de l'émail à de simples briques 
d 'argi le . Il faut descendre jusqu 'à l'emploi de la s ta tuai re chrysélé-
phant ine , au ve siècle, pour t rouver en Grèce un a r t qui puisse riva-
liser avec la polychromie asiatique et même la surpasser 3. 

Le modelé plastique des reliefs susiens n'est pas moins in téressant . 
La représentat ion de guerr ie rs marchant à la file, le t ravai l conven-
t ionnel dos boucles de la chevelure et de la barbe, la curieuse minut ie 
des o rnements du costume ne sont pas choses nouvelles pour nous; 
nous en avons de nombreux exemples en Assyrie, sur les monuments 
de Ninive. Mais 011 sera frappé de l 'exécution des draper ies qui 
moulent le corps et qui en font sent i r la musculature vivante . C'est 
là un progrès décisif dont on 11e trouvera aucun exemple ni chez les 
Egypt iens ni chez les Assyriens. Les premiers se sont at tachés de 

1. l/Arl anlii/uc de la Perse, I. III, p. 18. L ' au teur cilc encore (p. 10) la décora-
lion d ' une voûte du xive siècle, cons t ru i te eu s imples br iques non éniai l lées : les 
tons n ' y sont ob tenus que p a r la t r i t u ra t ion des tu i leaux à d i f férents é ta l s de cuis-
son, e l d o n l les couleurs var ient du gris au rouge vineux. L'effet en est merve i l leux , 
dit M. Dieulafoy, et il semble que l 'on ail tendu la voiMe avec des vieilles broder ies 
de K i r m a n . 

2. Voy. l 'a r t ic le de M. S. Reinach, d a n s la Gazette, t . XXXIII, 1886, p. 120 et suiv. 

.'t. Encore faut-i l a j o u t e r que l 'or igine de cette s t a t ua i r e ch rysé l éphan t ine se 
t rouve p r o b a b l e m e n t en Chaldée ; cf. P e r r o t , l. c., t. II, p. 000. 
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préférence ù l 'exécution du nu, en se c o n t e n t a n t do d r a p e r i e s for t 
courtes 011 t r ansparen tes . Les a u t r e s ont r a d i c a l e m e n t échoué dans 
l ' a r t difficile de faire s en t i r le corps h u m a i n sous une d r a p e r i e ; l eu r s 
étoiles tomben t sans plis, lourdes et p la tes ; le corps n 'es t é tud ié que 
dans les par t i es nues. Au cont ra i re , en r e g a r d a n t les a r c h e r s sus iens , 
l 'œil est agréablement su rp r i s de la svel te é légance de l e u r t o u r n u r e : 
la cour te veste accuse la c a m b r u r e des r e i n s ; la t un ique col lante 
s ' a r rond i t s u r la hanche et forme s u r les j ambes les beaux pl is régu-
l iers dont l ' a r t grec t i r e r a ses plus h e u r e u x effe ts ; enf in , sous le 
cui r fauve du brodequin , la cheville dess ine sa line a t t ache et la 
courbe r e n t r a n t e de la base du pied fa i t s en t i r , en les mode lan t , tous 
les contours du nu dans la chaussure 

A quelle école les a r t i s t es de Suse ont- i ls app r i s une si savan te 
exécution du modelé dans la figure d rapée? Nous touchons là à des 
quest ions d 'or igine et d ' inf luences a r t i s t i ques qui sont complexes. On 
nous excusera , si nous t r a i tons mal le su j e t ; chaque découver te 
nouvelle, su r cette t e r r e féconde d 'Asie, devient p r é t e x t e à théor ies 
que les recherches u l t é r i eu res v i ennen t souvent con t r ed i r e . Le plus 
su r est de s 'en t en i r à des indicat ions t rès géné ra le s . 11 fau t se sou-
ven i r que, vers l 'an 500, sous le règne de Dar ius , l ' empi re des P e r s e s 
comprend à p e u p r è s t o u t l 'Or ient e t q u e l ' E g y p t e e l le -même est devenue 
en quelque sor te une de ses provinces 2. Les peuples les plus d ive r s 
vena ien t appor te r leurs t r i bu t s à Persépol i s , à E c b a t a n e ou à Suse. 
Le royaume devait f o rmer un prodig ieux mé lange de races hé t é ro -
gènes. Enf in Dar ius ne fu t pas seulement un g r a n d c o n q u é r a n t ; il 
voulut aussi é tonner le monde par la magnif icence de ses cons t ruc t ions 
royales et j e t e r en quelque sorte un défi à la n a t u r e en é levan t un 
palais de po rphyre et de bois de cèdre dans un pays qui ne possède ni 
a r b r e s ni ca r r i è res . Il lit v e n i r à g r ands f r a i s de la côte d ' Ionie les 
m a t é r i a u x nécessaires, et c 'est ainsi que s ' é l evè ren t les g igan tesques 
palais de Persépol is et de Suse. Les a r t i s t e s ne m a n q u è r e n t sans 
doute pas d 'accour i r et d 'of f r i r leurs serv ices pour ces g r andes con-
s t ruc t ions . P a r m i eux les Grecs d ' Ionie, dé jà en possession d 'un a r t 
formé depuis p lus ieurs siècles et r épu té dans tou te l 'Asie, d u r e n t 
ê t r e employés de préfé rence . M. Dieulafoy a m o n t r é , dans ses é tudes 
su r l'Art antique tle lu l'erse, que l ' Ionie a fou rn i la plus g r a n d e 
p a r t aux é léments qui cons t i tuent l ' a r ch i t e c tu r e achéménide , c 'est-à-

I. Les m ê m e s détai ls d 'exécut ion se r e t rouven t aussi d a n s les rel iefs du palai·· 
de Dar ius à Persépolis , qui est de la m ê m e époque. 

Vov. E. Cur t ius . Histoire grecque. I. II, p. 178-187. 
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d i re les procédés de construction, le choix des matér iaux employés, 
l 'ordonnance généra le de l'édifice, le module des proportions et la 
sculpture ornementa le . On ne peut s 'empêcher, en regardan t la f r i se 
des a rchers , d 'ê t re frappé du caractère grec qui est sensible dans 
cer ta ins morceaux, comme la fr ise de palmettes qui décore la bordure 
infér ieure , et sur tou t les petits plis obliques et parallèles qui rendent 
si heureusement l 'effet de l'étoffe collant sur les jambes des person-
nages. Nous ne nous étonnerons pas de t rouver en Perse, à la fin du 
vie siècle, une technique de ce genre, si nous pouvons admet t re qu'elle 
est née sous l ' influence d 'art is tes grecs de l 'Ionie qui, depuis long-
temps, avaient sous les yeux des monuments où le même procédé est 
employé. Que l'on examine l 'exécution des plis des vêtements dans 
les s ta tues des B r a n d a d e s à Milet (commencement du vie siècle)1, dans 
les bas-reliefs des tombeaux de Xanthos 2, dans les plus anciennes 
sculptures d 'Éphèse 3, on ve r ra que l ' a r t du l i t toral d'Asie Mineure 
devait offr i r aux ar t i s tes chargés d'exécuter les sculptures du palais 
de Darius des modèles dont ils ont cer ta inement profité \ 

Cependant le problème n'est pas si simple qu'il para î t au premier 
abord. Nous ne devons pas oublier que nous n 'avons pas en t r e les 
mains tous les éléments nécessaires à la solution et que les ar t is tes 
perses ont pu avoir d 'au t res maî t res que les Grecs d'Asie. S'il est 
v ra i ([lie les Assyr iens n 'ont pas été heureux dans l 'exécution de la 
figure drapée, nous ne savons pas si leurs maîtres, les Chaldéens. n 'y 
ont pas réussi et déjà les belles découvertes de M. de Sarzec à Tello 
nous font en t revoi r un a r t t rès sûr de lui-même. A propos des s tatues 
de Goudéa % M. Heuzej ' remarque que « le sculpteur a cherché ici, 
avec beaucoup de naïveté et de justesse, à donner quelque idée du 
relief et de la direction des plis du vêtement. Cette première et t imide 
étude des plis est d ' au tan t plus remarquable que c'est une ten ta t ive 

1. M. Dieulafoy a eu la bonne idée de luire reprodui re une de ces s ta tues c o m m e 
t e r m e de c o m p a r a i s o n , d a n s son Art antique de la Perse, t . 111, pl. XV. 

2. Id., pl. XVI. 
3. M. Coll ignon m ' a s ignalé , au lîri t ish Muséum, un f r a g m e n t r e p r é s e n t a n t le 

lias d 'un p e r s o n n a g e d r a p é dans lequel la f ac tu re des plis p résen te une g r a n d e 
ana log ie avec le s tyle des reliefs susiens. Voy. Murray, History of rjreek sculpture, 
t. 1, p. 112. fig. 10. 

i . Cette inf luence do l 'art d'Asie Mineure est surtout sensible dans l ' a r ch i t ec tu re 
a c h é m é n i d e ; voy. Dieulafoy, ouvr. cild, t. 11. p. 32 à 80; t. III, p. 5, 12, 73 à 75, 08, 
101. Sur l ' a r t d 'Asie Mineure , voy. l 'é tude de M. Perrot d a n s sa Mission de Gulatie. 

5. De Sarzec et Heuzey, Les Découvertes en Chaldée, pl. XX. M. Dieulafoy a 
reprodui t u n e de ces s t a tues dans son ouvrage , t . III, pl. XI. 
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isolée, qui ne se r ep rodu i t ni dans la s t a t u a i r e égyp t i enne , ni dans 
la sui te de l ' a r t a s sy r i en . Elle t émoigne d 'un s e n t i m e n t scu lp tu ra l 
que l ' a r t g rec seul r e t rouve ra , pour d o n n e r au j eu des d rape r i e s le 
magnif ique développement que nous conna i s sons ' . » Savons-nous si 
les a r t i s t e s perses de la fin du yi° siècle ne t r a v a i l l a i e n t pas encore 
sous l ' inf luence de cet a r t chaldéen, qui ava i t s ans doute a t t e i n t son 
suprême développement pendant la su i te des siècles qui s épa ren t 
Darius de Goudéa? Qu'était-ce que l ' a r t é lami te , le plus anc ien de tous 
en Pe r se? Quelles t rad i t ions avai t - i l léguées a u x scu lp teurs de l 'époque 
achéménide? Au tan t d 'énigmes encore inexpl iquées pour nous . On 
11e saura i t donc ê t re t rop p ruden t dans les conclus ions h i s to r iques que 
peut suggére r l 'é tude des reliefs susiens . L 'action en retour de la Grèce 
su r l 'Asie, comme l'a ingénieusement nommée M. I leuzey 2, y pa r a i t 
bien man i fe s t e ; la solution qui les r a t t a c h e à l ' a r t g rec de l ' Ionie est , 
dans l ' é ta t actuel de nos connaissances , la plus v ra i semblab le : on ne 
peut pas encore dire qu'el le soit déf ini t ive . 

Un vaste champ d ' in format ions se ra , en ou t r e , ouver t a u x archéo-
logues p a r la publication des petits objets que la mission Dieulafoy a 
recuei l l is au cours des fouilles. Nous avons eu e n t r e les ma ins quel-
ques-uns des cyl indres gravés qui s e rva i en t de cachets aux O r i e n t a u x ; 
l eu r é ta t de conservat ion et leur finesse do c i se lu re est pa r fo i s admi -
rab le : cet te collection comprend p rè s de t ro i s cents pièces dont 
la date s 'é tend depuis l 'ancien empi re de Babylone j u squ ' à l 'époque 
des Sassanides . Nous choisirons p a r m i les p lus r e m a r q u a b l e s un 
beau cachet gravé que AI. Dieulafoy cons idère comme u n sceau 
roya l et dont la représen ta t ion mon t re un roi assis , p ro tégé pa r la 
figure du dieu qui p lane au-dessus de lui et r e cevan t l ' hommage de 
l 'Egypte sous la forme de deux sph inx (voy. la r ep roduc t ion que nous 
011 donnons en tète de le t t re) . La sér ie m o n é t a i r e , qui est cons idérable , 
fou rn i t les types de la Susiane et des pays l imi t rophes du temps des 
P a r t h e s et des Sassanides. Signalons en p a r t i c u l i e r quelques beaux 
types des rois grecs qui se succédèrent dans le r o y a u m e de B a c t r i a n e 
au 111e et au n° siècle avan t not re ère . M. Dieulafoy nous a communiqué 
une de ces pièces, au type d 'Eucra t idès (180-150 av . J .-C.) , qui est d 'un 
t ravai l r emarquab le et que nous r ep rodu i sons ici comme spécimen 3. 

I. I leuzey, Les fouilles clt Chaldée, Revue archéologique, j a n v i e r 1881, p . 13, 1 i. 
Voir aussi Γ ar t ic le avec g ravure île M. Menan t , d a n s l a Gazette, 1881, t. X.Y1Y, p. 496. 

± Ileuzey, Catalogue des figurines antiques de terre-cuite du Louvre, t . I, p. 33. 
3. On peu t compare r la magni f ique pièce d 'o r , pesan t v ingt s t a t è res , qui po r t e 

le m ê m e coin et le m ê m e revers , au Cabine t des Médailles de P a r i s . 
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On a rappor té une par t ie du revêtement en bronze des portes 
ex té r ieures du palais d ' A r t a x e r x è s u n e intéressante collection de 
s ta tuet tes de bronze, de terre-cuite, de marbre et d ' ivoire, des urnes 
funéra i res , des a rmes et des objets de toilette, enfin, une série d'ins-
cr ipt ions cunéiformes gravées sur des briques. Tous ces objets seront 
disposés dans des v i t r ines au centre de la grande salle du premier 
étage. 

(Face cl rovers.) 

I I I 

En t e r m i n a n t cet exposé des découvertes de Suse, il me semble 
nécessaire de dire quelques mots sur une part ie de l 'h is tor ique do la 
mission qui r e s t e ra plus ignorée, qu'on oubliera peut-être , et qui me 
para i t donner la plus haute idée de l 'énergie qu'ont déployée dans ce 
pays lointain les explorateurs f rançais , au nombre desquels s 'est 
t rouvée une femme assez vai l lante pour se fa i re l 'àme de la mission 2. 
Les p romeneurs qui portent leurs pas nonchalants dans les galeries 
de nos Musées, ne se doutent pas de ce que ces mill iers d'objets 
exposés représen ten t pour la plupart de souffrances et de fatigues 

1. On c o n n a î t les superbes portes en bronze repoussé qui décorent le pa la is de 
Ba lawat et qui r e t r a c e n t les exploits de S a l m a n a z a r I I ; c'est un des j o y a u x du 
Musée B r i t a n n i q u e . Cf. P e r r o t , llist. de l'art, II, pl. XII et Π g. 307. 

2. M. le Minis t re de l ' Ins t ruc t ion publ ique, dans une récen te visite au Louvre 
(20 octobre) , a t enu à confé re r l u i - m i m e la croix de la Légion d ' h o n n e u r à 
Mme Dieulafoy, c o m m e un ju s t e h o m m a g e r e n d u aux qual i tés d 'énerg ie et de bra-
voure qu'el le a m o n t r é e s d a n s l ' explora t ion de Suse. 

3 



10 LES A N T I Q U I T É S DE SUSE. [368] 

endurées , de pat ience et do ruse déployées pour a m e n e r j u squ ' à 
P a r i s la pièce convoi tée , souvent même de malad ies et do mor t s 
d 'hommes. L 'archéologie a ses champs de ba ta i l l e et ses c imet iè res : 
on p o u r r a i t s 'en souvenir en v i s i t an t les pa la is où elle a b r i t e ses 
pacifiques conquêtes. Ce qu'i l me re s t e à d i r e , parce que les mem-
bres de la mission ne le d i ront pas dans l eu r s ouvrages , c 'est qu ' i l s 
ont r i squé l eu r vie pour mener à bon t e r m e l ' e n t r e p r i s e à laquel le 
ils s ' é ta ient voués. Le cl imat et les h o m m e s se sont coalisés pour 
l eu r r e n d r e la tâche plus dure , et ceux qui l e u r on t e n t e n d u r a c o n -
t e r , avec une modeste simplici té, l eurs angoisses et l eu r s souff rances , 
n 'oubl ie ron t pas le sen t iment d 'émotion pa t r io t ique qui na î t d 'un 
tel réc i t : on ne goûte j ama i s t rop le p l a i s i r de savoi r que no t r e pays 
produi t encore des âmes bien t rempées , capables de hau t e s r é so lu -
t-ions et d 'énergies v i r i les . 

A quelque dis tance de la h a u t e u r où la mission ava i t élevé ses 
ten tes , se t rouve une chapelle qui con t i en t , s u i v a n t u n e fo r t anc i enne 
t r ad i t i on , les ossements du prophète Danie l . Ce tombeau est l 'obje t 
d 'un cul te tout par t icu l ie r des dévots m u s u l m a n s e t , chaque a n n é e , 
des pè le r inages nombreux s ' o rgan i sen t p o u r a m e n e r u n e foule de 
fidèles à ce vénéré sanc tua i re . Ils ne v i r e n t pas sans i nd igna t i on des 
F r a n c s , des c h r é t i e n s , s ' a v e n t u r e r si p r è s du m o n u m e n t sacré . Ce 
voisinage fu t pour la mission une source con t inue l l e de vexa t ions et 
de dange r s . En Or ien t , 011 ne peut pas f a i r e un t r o u en t e r r e sans 
qu 'on vous soupçonne de che rcher un t r é s o r . A Suse, l ' i m a g i n a t i o n 
re l ig ieuse p rê t a aux é t r a n g e r s le no i r p r o j e t de c r e u s e r , sous pré-
texte de recherches et d ' an t iqu i tés , de longs t u n n e l s qui deva ien t 
abou t i r au-dessous du tombeau et p e r m e t t r e d ' en l eve r s ec rè t emen t les 
re l iques du prophète p o u r les po r t e r en F r a n c e . On eut beau p r o t e s t e r , 
p r e n d r e l ' engagement de ne j a m a i s approche r de la chapel le , r i en ne 
put va inc re ce s ingul ie r soupçon. Au mois d ' av r i l 1885, la s i tua t ion 
é ta i t devenue presque in tolérable ; les c h a n t i e r s é t a i en t envah i s pa r 
la foule des pèler ins qui p ro fé ra ien t des menaces peu voilées con t re 
les i n t r u s ; la nui t , les coups de feu r e t e n t i s s a i e n t a u t o u r des t en tes 
où la mission ne t rouva i t qu 'un repos plein d ' a l a r m e s ' . P o u r comble 
de m a l h e u r , peu de temps après l ' a r r i v é e de la miss ion, des pluies 
to r ren t i e l l e s et des orages f u r i e u x s ' é ta ien t a b a t t u s s u r la rég ion ; 

I Rappelons ici que la mission se composa i t de M. cl Mm o Dieulafoy, M. Bab in , 
ingénieur des ponts et chaussées , M. l loussay , doc teu r ès sciences na tu re l l e s . 
Mln0 Dieulafoy a donné d a n s le Tour du monde (1882-1880), la r e l a t ion de son 
voyage en l 'erse , dont le c h a r m e a été for t goûté . 
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les récoltes é ta ient for t compromises. On en pr i t texte pour rédiger 
une pétition signée par le clergé musulman et adressée au gouverneur 
de l 'Arabis tan , dans laquelle on signalai t les malheurs qui s 'é taient 
aba t tus sur le pays comme une conséquence inévitable du séjour de 
chré t iens s u r une t e r r e sacrée, et comme un signe manifeste de la 
colère cé l e s t e ' . Le gouverneur de l 'Arabistan, qui a\_ait donné une 
escorte mi l i t a i re à la mission, fut requis par nos compatriotes do les 
protéger ; mais le p remier il s 'employa à les éloigner, leur conseil lant 
de ven i r chercher asile chez lui et déclinant toute responsabil i té au 
cas où les passions religieuses déchaîneraient une émeute qu'il 
s 'avouait impuissant à répr imer \ La situation étai t for t grave. Le 
chef de la mission se rendai t compte que s'il cédait une fois, c'en étai t 
fai t des fouilles. D 'aut re par t , res ter lui créai t un rôle plein de 
responsabi l i tés et de périls : même l 'ambassade f rançaise de Téhéran 
lui recommandai t de suivre les conseils de la prudence. Après une 
dél ibérat ion commune des membres de la mission, il fut décidé qu'on 
res te ra i t , coûte que coûte ; les soldats fu ren t placés en sentinelle 
au tour des t ranchées et reçurent ordre d 'expulser les envahisseurs . 
Cette a t t i tude énergique eut le plus heureux effet : les pèler ins se 
m o n t r è r e n t tou t à coup moins récalci t rants . On noua adroi tement des 
re la t ions avec le chef rel igieux de la contrée; on lui fit comprendre 
les proje ts inoffensifs de la mission ; on promit de lui laisser en toute 
proprié té la maison qu'on construisai t pour ab r i t e r les explora teurs . 
La paix rev in t et. à pa r t quelques protestations isolées, on laissa les 
foui l leurs ma î t r e s du t e r r a in . Les ouvriers, séduits par la régu la r i t é 
de la paye et les bons t ra i tements auxquels ils n 'é ta ient pas habi tués , 
conçurent bientôt une haute estime pour leurs pat rons chrét iens . 
Bref, quand on enleva les premières caisses en 1885, on eut comme 
conducteur des at telages un descendant authent ique du Prophète , 
t an t le concordat établi avait donné d 'heureux f r u i t s ! 

D 'aut res incidents comiques montrent qu'au milieu de ces graves 
c i rconstances la gaieté française n 'avait pas perdu ses droi ts . 
Un chef d'équipe, fourni par le Gouvernement lui-même, fu t un 
j o u r accusé de vol. M. Dieulafoy le fit comparaî t re à la bar re , et. 
comme l 'accusé se confondait en protestations indignées contre les 
calomnies dont il é ta i t l 'objet, il lui présenta finalement un gros 
volume en lui d isant que ce l ivre était sacré pour les França i s et que 

I. Revue archéologique, aoû t 1883, p. 54. 
Revue archéologique, id. , p. 50, le l l re do Mozaffcr-el-Molk. 
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celui qui se p a r j u r a i t en p r ê t an t s e r m e n t s u r ces pages sa in tes s 'ex-
posait aux plus hor r ib les ma lheur s . L ' h o m m e j u r a sans hés i t e r , baisa 
dévotement la couver ture , le por ta à son f r o n t et so r t i t , f ier de sa 
jus t i f ica t ion . Quand il fu t dehors , les r i r e s éc l a t è r en t . Le pseudo-
Coran, le l iv re sacré des F rança i s , é ta i t u n e p a r t i t i o n des Huguenots, 
e m p r u n t é e aux bagages de M"10 Dieulafoy. 

Au r e t o u r , on ne sor t i t des ma ins des P e r s a n s que pour tomber 
e n t r e celles des Turcs . Ar r ivés à Bassorah , minés p a r les fièvres et 
pa r la fa t igue , nos compatr iotes v i r en t l ' embargo mis s u r l eu r s colis 
p a r o r d r e des autor i tés : on supposait que ces an t i qu i t é s ava ien t pu 
ê t r e t rouvées sur t e r r i t o i r e ot toman et qu 'en ce cas elles t omba ien t 
sous l 'application d e l à nouvelle loi qui les a t t r i b u e en toute p rop r i é t é 
au Musée de Constant inople ; des chaloupes à v a p e u r f u r e n t postées 
dans le fleuve, prêtes à couler les cha lands , si l 'on fa isa i t mine de 
toucher à l eu r chargement . Ce fu t une nouvel le source de discuss ions , 
de démarches , d 'explicat ions qui abou t i r en t h e u r e u s e m e n t à un lion 
r é su l t a t . Dès cette p remiè re année de campagne on put t r a n s p o r t e r 
en F r a n c e une par t ie des f r ises en b r iques émai l lées . 

Dans la seconde, 011 fu t aux pr i ses avec des diff icul tés t r è s 
sér ieuses pour fa i re le t r a n s p o r t des pièces lourdes , comme le 
chapi teau à figures de t a u r e a u x . Il s 'agissa i t de condu i r e de Suse à Bas-
sorah, d i s tan tes de 400 ki lomètres , des cha rges de 2,000 à 3 ,000 kilos. 
On n ' ava i t ni caisses, ni char ro is , ni mule t s dressés , ni rou te s : il 
f a l l u t t o u t c r ée r . On fabr iqua , avec beaucoup de dif f icul tés dans ce pays 
où le bois est une vér i tab le r a re t é , des espèces de b l indages a u t o u r des 
plus gros morceaux, des peti tes caisses p o u r les a u t r e s ; on cons t ru i s i t 
cinq char io ts à t rois roues ; out re les a t te lages des vo i tu res , on orga-
nisa p lus ieurs convois dont un ne compta i t pas moins de 30 mule t s 
et de 43 chameaux. Les débuts f u r e n t p a r t i c u l i è r e m e n t pénibles . 
Il fa l la i t t r a v e r s e r pendant hu i t j o u r s u n déser t s ans eau où l 'on no se 
guidai t qu 'à la boussole. Obligés de m a r c h e r le p lus souvent de j o u r , 
pour ne pas s ' égarer , les voyageurs sou f f r i r en t des cha leu r s t rop ica les 
de 49 degrés à l 'ombre et 72 au solei l ; M"10 Dieulafoy, M. Babin et 
un ouvr i e r tombèrent un j o u r , f r appés d ' inso la t ion . Les a t te -
lages, d i r igés par des mule t ie r s improvisés , n 'obé issa ien t p a s ; les 
vo i tures , n ' a y a n t pas d ' avan t mobile, ne pouva ien t m a r c h e r qu 'en 
l igne dro i te et ne t ou rna i en t pas ; on pe rda i t du t emps à a p l a n i r le 
chemin devant elles. Le p r e mi e r j o u r , u n e c h a r r e t t e cha rgée 
de 1,500 kilos ne fit qu 'un k i lomèt re de r o u t e ! P e u à peu, l ' e n t r a î n e -
m e n t et l ' abaissement de la t e m p é r a t u r e p e r m i r e n t de v o y a g e r 
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beaucoup plus rapidement . Mais un jour , on se t rouva en présence 
d 'un t o r r e n t profond qui coupait le chemin. Après avoir sondé le 
fond qui se t rouva ê t re du gravier résistant , M. Houssay, chargé do 
la direct ion du convoi, lança une à une ses voi tures chargées, en y 
a t t e lan t tous les mulets réun is ; l 'eau recouvrait complètement le 
chargement et le moindre déplacement eût été fatal : ce fu r en t des 
minutes pleines d'angoisse. Enfin, on vint à bout de tous les obstacles 
de la rou te et, a r r ivés à Bassorah, on eut la joie d 'apprendre qu'un 
vaisseau de gue r re f rançais , le Sam'·, venait recuei l l i r les explora-
t eu r s et leur précieux but in . Ajoutons que le shah de Perse , dans son 
désir de p rouver à la F rance le bon souvenir qu'i l avai t gardé de 
l 'hospitali té reçue à Pa r i s , a cédé à la mission Dieulafoy la pa r t qui 
lui revenai t su r les ant iqui tés découvertes. 

On voit pa r quelle série de péripéties auront passé les monuments 
qui p r end ron t place, pour longtemps sans doute, dans la nouvelle 
salle du Louvre . En les v o j a n t , on ne se souviendra pas sans émotion 
des efforts héroïques qu'i ls auront coûtés et l'on r end ra hommage à 
l 'énergie persévérante de ceux qui ont risqué leur vie et leur santé 
pour e n r i c h i r d 'un si beau don nos collections nationales. 

Il n 'est pas inut i le d 'a jouter que pour doter la France de ces belles 
t rouvai l les et en par t icu l ie r d'un monument unique que nous en-
vieront tous les musées d'Europe, la mission n'a pas dépensé plus 
de 53,000 f r . Cette somme modique a pour tant dépassé quelque peu le 
crédi t total dont on disposait, t an t sont modestes les ressources bud-
gétai res que not re pays octroie aux fouilles archéologiques, en face 
des sacrifices parfois considérables que font l 'Allemagne et l 'Angle-
t e r r e pour les ant iqui tés Nous sommes heureux d 'apprendre que 
notre Minis tère de l ' Instruct ion publique a tenu à honneur de 
par fa i re la somme dépensée et qu'i l vient de ra t i f ier les engage-
ments pr is à l ' é t r anger par nos missionnaires. Les résul ta ts heureux 
de l 'expédit ion f rança ise sont dus en grande par t ie à l ' in i t ia t ive et 
à la persévérance du directeur des Musées na t ionaux , M. de 
Ronchaud, qui a négocié pendant une année ent ière l 'obtention 
des firmans et fourni à M. Dieulafoy presque la total i té de ses 
subsides su r le budget spécial du Louvre; il a été puissamment 
secondé, d ' a i l l eu r s , au Ministère de l ' Ins t ruct ion publ ique, p a r 

I. On sa i t que l 'A l l emagne a dépensé plus d ' u n mill ion aux fouilles d 'Olympie 
qui on t , il est v ra i , d o n n é le j o u r à une série de m o n u m e n t s de p r e m i e r o r d r e , 
m a i s qui n 'ont a p p o r t é au Musée de Berlin que des m o r c e a u x sans i m p o r t a n c e , la 
Grèce se r é s e r v a n t la p rop r i é t é des objets découverts sur son so). 
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M. Kaempfen et pa r M. Charmes, pour r é u n i r les c rédi t s nécessa i res . 
L ' admin i s t r a t ion du Louvre peut donc se fé l ic i te r du rôle impor-
t an t qu 'e l le a joué dans cette e n t r e p r i s e et l 'opinion publ ique 
es t imera sans doute qu'on ne s a u r a i t t rop e n c o u r a g e r les miss ions de 
ce genre , a l imentées par la caisse même du Musée. Les espr i t s les 
moins suspects de pa r t i a l i t é pour les é tudes archéologiques ne 
pense ron t pas que ce soit là de l ' a r g e n t mal employé. 

Sceaux. — Imp. Charaire et fils. 






